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Philosophes
de l'Arrière

Le vieux philosophe

Censuré

Censuré

Censuré

M. Rlbot

Le chasseur

Son Excellence Stëareel Sembat

« Faites la paix, sinon faites un roy. »
En attendant, allez visiter l'exposition

d'art chinois. Moi je regarde monter le
charbon.

Le contrôleur aux armées

Le téléphone

Censuré

— Allô! Allô! L'Humanité?...
— Le citoyen-directeur : L'Humanité,

C'est Moi.
La dame du « Temps »

« J'étais faite pour cette atmosphère
d'héroïsme... »

Le célibataire embusqué

Ya bon. Après la guerre, il y aura des
« occasions » en femmes : des jeunes,
des riches, des amoureuses... Je vaudrai
cher sur le marché du mariage. Je tiens
le bon filon.

L horloger

Ils auront beau faire, nos guerriers,
la paix sera sûrement avancée d'au
moins une heure. '

Le maçon

Censuré

Y aura du travail après tout ça. La
guerre, y a rien au-dessus comme entre¬
preneur de démolitions.

Mon ami Aibert Thomas

(Sur une tribune d'obus) : Le plus
beau jour de iqa vie est celui où j'ai so¬
cialisé le Creusot, les canons et les mu¬
nitions.

„„„„ .M. Millerand

M. Millerand, ministre, à la France :
— Taisez-vous- Méfiez-vous ! ,

M8 Millerand, avocat à la Cour :
Censuré

M. Millerand, député :

Censuré

Le choeur des députés :

La Sol Cramimont

< Soyez bons pour les animaux. »
« Une voix de femme dans la mêlée »

Censuré

La « Victoire » et I' « Echo de Pari3,»
Comme il est heureux, le « poilu »,

avec ses marraines et ses cinq sous :
Qu'il pleuve ou vente
Toujours il chante...

Le poilu d'Allemagne réclame la paix.
Le poilu de France réclame : du pinard !
encore du « pinard » !...

Le rentier

{Lisant le Temps du 25 juin 1916) :
« Le marché de nos rentes ést excel¬

lent. Celui du 5 0/0 notamment ne laisse
■rien à désirer. Son classement s'opère
chaque jour davantage dans une clien¬
tèle de petits porteurs qui le garderont
définitivement et, comme leurs devan¬
ciers de 1871 et de 1872, seront à même
de réaliser dans l'avenir un gros béné¬
fice. »

Lee pauvre® gens d'Allemagne

Censuré

L'audîtsyr da Vanderve.de

Si on mettait une patente sur la. bêtise
humaine, on trouverait de quoi payer
tous les frais de la guerre.

Le professeur de troisième

Censuré

Hermann Roosemeyer

(Au peuple allemand) :
— « Tu combats pour éterniser ton

propre esclavage. »
L'homm»

« On sait que les nobles cœurs sont
pour un pays une force et une défense
supérieures à tout ce que peuvent pro¬
duire les laboratoires et les ateliers ».

(Léo Claretie, l'Evénement).
L'Union sacrée, indignée

Un locataire qui paye son terme à
enups de revolver ? Que va penser M.
penry Chéron, sénateur ?

Ces employés 'de chez Damoy qui ont
fait tant de potin avec leur grève, qui
ont osé obtenir un franc par jour de
plus pour les hommes, cinquante centi¬
mes pour les femmes, qu'est-ce qu'ils
nous réservent "

Censuré

(A M. Bras, député) :

Censuré

L'homme de Gouvernement

— « Nous approchons de la fin de la
guerre mondiale et nous ne devons pas
oublier qu'il nous faut un gouvernail
ferme et stable afin de pouvoir résister
à toutes les (complications intérieures
qui suivent inévitablement la liquida¬
tion de chaque guerre ». (Paroles de
l'ancien ministre russe Maklakov, re¬
cueillies par l'Humanité du 29 juillet
1916).

Lg Socialisé®

A quelque chose le malheur des mal¬
heurs est bon quand même. Voilà les
socialistes qui viennent de conquérir la
majorité (103 sièges sur 200) à la Cham¬
bre des députés de Finlande.

Le vieux curé

Le cimetière militaire de Metz était
presque vide au début de la guerre. On
vient de l'agrandir de sept hectares et
demi (75.000 mètres carrés).

Censuré

La vieux marin

Il v a une grande guerre entre la
Terre" et la Mer. Elle dure depuis le
commencement du monde, eit on ne
voit ni vainqueur, ni vaincu. Seule¬
ment le flux et le reflux...

■Si la mer voulait engloutir la terre,
elle y perdrait toute son eau, tout son
sang.
Si la Terre voulait combler la Mer,

elle y perdrait toute sa force, et ne
pourrait plus nourrir les plantes, ni les
bêtes, ni les plus féroces de tous les
animaux sauvages qu'on appelle les
hommes.

Le vieux laboureur

Censuré

Victor Hugo

Au Congrès de la Paix, à Lausanne,
il y a longtemps :

« Et nous, nous tous qui sommesi ici,
qu'est-ce que nous voulons ? — La paix,
nouis voulons la paix. Nous la voulons
ardemment. Nous la voulons absolu¬
ment... Nous voulons l'immense apai¬
sement des haines. »

v Pierre BRIZQN
Député de l'Allier.
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— M. Albert Thomas, sous-seenétaire d'Etat
aux munitions, vient de faire une tournée d'ins¬
pection dans tes usines du Sud-Ouest de la
France, qui travaillent pour la défense nationale.
— MM. Calvet, substitut du procureur de la

République près le tribunal de première instan¬
ce de Chaumont, est nommé sur sa demande
substitut du procureur de la République près le
tribunal de première instance de Cahors.

— M. Firmin, substitut du procureur de la Ré¬
publique près le tribunal de première instance de
Dôle, est nommé sur sa demande, substitut du
procureur de la-RépuMique près le tribunal de
première instance de Draguignan.

Est=ce encore un exploit
des « Bourreras de Crânes ? »

On lit dans le « Journal des Réfugiés du
Nord », le vaillant journal que dirige notre
excellent confrère, M. André Fage, la note
suivante que nous nous garderons de com¬
menter :

N'accueillons pas sans réserves
les informations hollandaises

La proclamation d'Halluin ne remonte-t-eîîe
pas à l'an dernier ?

On a pu. lire mercredi dans les journaux
français du soir :

« Londres, 16 août. — On mande d'Amster¬
dam au Times que to's habitants de la ville d'Ila-
lu.in, ayant reçu l'ordre d'exécuter un travail
destiné à l'armée allemande, ont refusé d'obéir,
faisant appel ii la Convention de La Haye.
Le commandant allemand a adressé à celte

occasion à la. municipalité une lettré quê publie
le Tclcpra-ai et dans 'laquelle l'officier se déclare
incompétent pour discuter la Convention de La
Haye. *

« Pour l'instant, dit-il, la seule valable est
l'inteqprùtation allemande, en verlu de laquelle
les duivrièrs des territoires envahis sont tenus do
travailler pour l'armée .allemande »
Le commandant ajoute : « Je peux vous as¬

surer que les autorités allemandes ne.se dépar¬
tiront pas de leur demande et de leurs droits,
dût-il en résulter la destruction d'une ville de
15.000 habitants. »

Le Tunes laisse entendre à n'en pas douter
que cette nouvelle est toute récente. Elle est vrai¬
semblable et nous n'en contestons ni la « 'ral-
oheuir ni l'exactitude.
Mais nous pouvons affirmer que

l'an dernier, en lévrier l'autorité allemande
a adressé à la commune d'Halluin une pro¬
clamation qui est conçue dans des termes
exactement pareils.
Celte proclamation a été offerte pair une per¬

sonnalité que nous connaissons à un grand quo¬
tidien parisien que nous pourrions nommer éga¬
lement. Mais, à cette époque, la Censura inter¬
disait. ce genre d'informations. Celle-ci n'a donc
pas été autorisée.
N'y aurait-il pas confusion de temps î »

LA GITERRB

Les Effectifs

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

Il n'est peut-être pas difficile de faire de
la critique militaire lorsqu'on opère dans
les colonnes du Matin, du Temps ou même
de la Victoire. Mais au Bonnet Ronge, le
métier est décidément riche en complica¬
tions.
Hier^ pour avoir écrit, sans autres com¬

mentaires ce que tout le monde sait, et ce
que tous les journaux écrivent ce malin, de
l'offensive de Salonique et du « mystère »
toumëin, je me suis vu presque intégrale¬
ment caviardér.
Ne voulant pas. risquer, aujourd'hui la

même aventure, j'essaierai, sans me sou¬
cier davantage des affaires balkaniques qui,
■cependant ,doivent garder le premier plandes préoccupations françaises, de dire, quel¬
ques mots d'un autre problème.
De grands mots, et môme de gros mots

ont été prononcés, en France, à propos de
la rumeur d'après laquelle , on ferait passer
une nouvelle visite aux réformés et exemp¬
tés.
N'est-on vas allé jusqu'à parler de « crise

d'effectifs » ? Comme s'il pouvait y avoir
pour l'Entente une crise d'effectifs...
Nous avons été presque las seuls, dans

la presse française, à dénoncer le bluff de

Le BONNET

vent avec hardiesse,
mais ne bluffe jamais.

La vérité, c'est que nous avons des rê-
serves sans cela.

M. Aulard s'exprimait excellemment, l'au¬
tre jour, dans le Journal,, en insistant sur
lu nécessité de ménager les effectifs fran¬
çais.
Il ne doit plus arriver — écrivait-il —

qu'à aucun moment l'amiée française se
trouve seule à supporter le. principal cfhdic
du principal ennemi.

^Jéa.:, Censure ||ôtoC/ri|n| le ^BONNET
ROUGE^uTjour, le BQNNET ROUGE
lessivera ^^Cjmsuxe. H11 VZê!dLj?ouL,2£!d
rendu.

Ce n'est pas seulement l'intérêt de la
France, c'est aussi l'intérêt de ses alliés
que, la paix venue, la nation française re¬
prenne dans le monde la place que lui vaut
son passé et la débauche d'héroïsme par
laquelle elle vient encore de conquérir la
sympathie et l'admiration universelles..
Ces petites mesures, ces lois improvisées

faites pour satisfaire on ne sait quelle ma¬
nie d'égalité, compréhensible en soi, mais
néfaste en ses résultats, ne. sont vraiment
plus de. saison. Non, le gouvernement de
M. Briand, dont on peut ne pas suivre la
politique tout en reconnaissant sa clair¬
voyance et son bon sens, ne se laissera pas
entraîner par les démagogues — civils ou
militaires —-■ qui sont prêts à tout sacri¬
fier., môme le pays, pour pouvoir expliquer,
plus tard .leurs propres défaillances.
Défions-nous des grands mots : ils cachent

souvent de petits intérêts. Et. jamais ce ne
fut davantage le cas.

GENERAL' N...

SUR TOUS LES FRONTS
^™i*«*iiw-ir(Anrw-nvr*ifvwUtl

lies Bulgares s'emparent 4e forts grecs
Violentes attaques allemandes à Fletiry

Communiqués Officiels
20 Août — 15 heures

74Sa JOUR DE LA GUERRE

Sur le front de la Somme, nuit calme..
Sur la rive droite dé la Meuse l'ennemi

a manifesté une grande activité pendant la
nuit. Après un intense bombardement qui a
duré plusieurs heures, les Allemands ont es¬
sayé à différentes reprises de nous enlever
le village de Fleury. Toutes leurs attaques
dont l'une fut d'une extrême violence, ont
été repoussées par nos feux.
L'ennemi qui a subi des pertes élevées a

laissé des prisonniers entre ïics mains. Vers
la même heure, les Allemands ont attaqué
nos tranchées au nord-ouest de l'ouvrage de
Thiaumont. Là encore nos tirs de barrage
et nos feux de mitrailleuses leur ont infligé
un sanglant échec.
En Lorraine, un coup de main ennemi sur

un de nos petits, postes de Veho, a été aisé¬
ment repoussé.

ARMEE D'ORIENT

20 août 1916 (matin).
A l'est de Cavalla, les Bulgares ont fran¬

chi le Nestos avec de faibles forces, et ont
poussé des patrouilles dans la direction de
Cavalla.
Dans la région de la Strauma, l'ennemi

a occupé les forts grecs de Usé et de Star-
ciska, sur la rive gauche et avancé des élé¬
ments aux abords de la rivière. A l'ouest
de la Strouma, les attaques bulgares sur
le Poroj et Matnica ont été arrêtées par nos
feux.

Près du lac de Doiran, les troupes britan¬
niques ont repoussé des, attaques bulgares
sur Dodjcli.
Sur la rive occidentale 'du Vardar, la ca¬

nonnade a été vive, notamment dans la ré¬
gion Majadag.
Dans la région au sud de Monastir, le

combat se poursuit aux abords de Banica,
entre, les éléments d'avant-garde serbes et
les forces bulgares débouchant de Florina.

COMMUNIQUE SEREE

Salonique, 18 août.
Hier, à l'aube, les Bulgares ont attaqué le

secteur de Mogleîïà. au nord des villages
de Strùpma et "de Pojar.
Les Bulgares ont été repoussés et rejetési

sur leurs positions primitives avec des
pertes.
Dans la direction de Florina■, où, U n'y

avait que quelques éléments d'observation
serbes, lès Bulgares ont ocôupé la ville et
la gare de Florina.
Une escadrille aérienne de l'ennemi a jeté

des bombes sur lès ambulances anglaises
de Vertehop. Six personnes ont été tuées.
Des aéroplanes des alliés ont jeté quatre

vingts bombés sur les hangars ennemis de
Monastir ; on a constaté que d'excellents
résultats avaient été obtenus.

La préparation d'artillerie
sur le front français

ï

( enève, 19 août — les communiqués alle¬
mands relatant las dernières opérations effectuées
par les troupes fratnc.o-.brit8ântitqiies sur le front
de ta Somme, parlent de la « préparation d'ar¬tillerie poussée avec la dernière violence. » qui
■a précédé l'attaque dès masses anglo-françaises
au nord de la Somme et du combat qui a con¬
tinué « à faire rage » sur ce point jusqu'à une
heure très avancée de la nuit. Puis, après avoir
.reoOninai que l'ennemi a réussi à pénétrer dans
les lignes avancées allemandes, ils ajoutent :

« Entre Guillergont et Muurepas, nous avons,
par ordre, raccourci légèrement et méthodique¬ment-, aiu cours de la niuit, notre liane mi for¬
mait saillant. »

Enfin, parlant des combats engagés su- la riveda-oite de la Meuse, ils reconnaissent qus, dansla .partie orientale du bois Chapitre, dans te petitbois, les Allemands ont « abandonné à l'adver¬
saire des éléments de tranchée avancés, quiavaient été complètement bouleversés, »

UNE OPINION RUSSE

Petrograd 19 qjoût. — A l'occasion des six
mois écoulés depuis la première attaque de
Verdun, la « Gazette de la Bourse », ren¬
dant un hommage chaleureux aux héroï¬
ques défenseurs de la forteresse, écrit :

« Ce fut un revirement décisif en faveur
de la cause des alliés dains la guerre euro¬
péenne. Les Allemands ont subi sous Ver¬
dun non seulement une des défaites les
plus sanglantes que l'histoire militaire ait
jamais connue, .mais ils ont vu enterré leur
grandiose plan d'une deuxième invasion de
la France. »

Le journal termine en disant que les al¬liés de la France n'oublieront jamais ce
qu'elle a fait devant .Verdun.

Sur le front russe
COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 19 août. — Communiqué dusoir du grand état-major :
Sur le front occidental et dans le Cau¬

case, la situation est sans changement.

Dans les Balkans
SUPPRESSION DU JOURNAL BULGARE

« LA BULGARIE »

Bucarest, 17 août. — On mande de Sofia quele journal officieux bulgare La Bulgarie, rédigé
en Français, a été supprimé pour avoir annoncé
le débarquement à Salonique de contingente
russes.
Cette publication a été faite, semble-t-il, à l'in-

su du directeur, pajr des ouvriers imprimeurs
russophiies, qui auraient rajoute la nouvelle
dans le journal après rorreation des épreuves.
L'inicidenit aurait fait, grand fifUilt dans les mi¬
lieux politiques à Sofia. — (Agence des Balkans.)

LES SERBES OCCUPENT
DE NOUVELLES POSITIONS

Rome, 20 août, — Les troupes serbes ont oc¬
cupé', à l'aile gauohp cta. front macédonien, une
ligne de dix kilomètres, précédemment tenue pairles troupes anêlo-françâises.
Comme suite à 'a demande qui lui en avait été

faite par le commandant de l'armée serbe, le
goi%rnemeht grec a autorisé l'évacuation de
dix-huit villages de la ligne Florina-Vodena. —

(Radio.)

La nouvelle visite
ii$IÇéfsrtsés si te ïjtKiçiêî

L'information publiée par la presse a
causé une telle "émotion, qu'un démenti a
été jugé nécessaire afin d'en atténuer l'effet.
Ce démenti officieux est, cependant, d'une
timidité et d'une obscurité telles qu'il de¬
meure sans effet.

« Nous sommes autorisés à dire, écrit
le « Matin », qu'en ce qui concerne une vi¬
site éventuelle des réformés et des exemp¬
tés, cette nouvelle est prématurée. »
lin général, les rédacteurs du « Matin »,

qui se sont fait, depuis la guerre, une
place à part dans le journalisme d'imagina¬
tion, connaissent le sens exact des mots. Or,
« prématuré », (du latin a maturus », mûr),
veut dire : qui mûrit avant le temps ordi¬
naire, et au "figuré : fait avant le temps or¬
dinaire.

Donc, la nouvelle a mûri avant le temps
opportun.

Ce n'est point qu'elle ne soit exacte.
Une commission a, en effet,été nommée au

•ministère de la guerre pour étudier la ques¬
tion.
— a Et, ajoute le « Matin », cette question

se trouverait fondue avec une proposition
de loi de M. Pierre Masse, tendant à faire
examiner certains réformés n. 2 pour bles¬
sures de guerre, afin de leur allouer des
pensions. »
On ne saisit pas bien. le rapport qu'il y a

entre les réformés ,n. 2 pour blessures de
guerre, avec un nouvel èxarhen médical des
réformés n. 2 qui n'ont pas été à la, guerre.
En quoi le sort des uns est-il lié à celui des
autres ?

Ce qu'il faut retenir du démenti officieux
de ce matin, c'est qu'une Gcmmission s'oc¬
cupe de « mettre debout » un texte- de pro¬
jet tendant à une nouvelle visite des réfor¬
més et c'est ce projet que le général Roques
se propose de soumettre à l'approbation du
Conseil des Ministres.
Voilà la question.
On peut se douter, par l'émotion qu'a

provoquée la nouvelle, de la désorganisa¬
tion qu'une vjsite des réformés provoquer»
dans la vie économique du pays. Est-ce que
la "récupération de quelques centaines de
réformés vaut la peine de risquer la fer¬
meture de commerces' et d'industries qui,
sur la foi des engagements pris à l'égard
des. réformés, ont repris leur"exploitation ?

D'autre part, on avait annoncé que les
auxiliaires étaient soumis à de nouvelles vi¬
sites. Ce n'est pas, pour le moment, tout à
fait exact. Il n'y a que certaines « catégo¬
ries » d'auxiliaires qui soient soumis à ces
nouveaux exajnens. Ce sont celles des hom¬
mes classés dans l'auxiliaire pour affec¬
tions des yeux, du nez ou des oreilles. Ceux
qui sont susceptibles d'améliorations reçoi¬
vent les appareils nécessaires destinés" à
corriger leurs affections afin de les rendre
susceptibles d'être classés dans le service
armé. Telle eût, du moins, l'explication que
l'on donne officieusement.

ta Mettre i Sèvres
devenue « Usine de Guerre! »

Là où l'on fabriquait des pâtes tendres
Pompadour et des biscuits délicats,
on fabrique actuellement d'énormes
récipients de grès pour les poudreries- !
Qui eût pu prévoir qu'un jour la Manu¬

facture Nationale de Sèvres qui fabrique
tant d'objets délicats en, pâte dure ou ten¬
dre,. tant de fragiles statuettes et de coû¬
teux tête-à-tête, serait un jour transformée
en Usine de guerre ? Si invraisemblable
que cela puisse paraître au premier abord,
œla est cependant et c'est pour consacrer
c.ette utilisation de la Manufacture aux be¬
soins de la Défense Nationale qu'une « vi¬
site » avait été organisée par la Maison de
la Rpesse. L'initiative en, revient , à M. Louis
Fôrést, qui se dépense avec un. zèle loua¬
ble et désintéressé à faire connaître, à la
presse étrangère l'effort de la Nation et son
essor industriel et commercial. Dans des
breaks automobiles, la plupart des corres¬
pondants des journaux étrangers ont été
conduits de la Maison de la Presse à la Ma¬
nufacture de Sèvres. On eût dit, en les
voyant passer, fine caravane de l'agence
Coqk, si les conducteurs n'étaient pas des
■militaires. Il y avait aussi quelques confrè¬
res parisiens, Régis Gignoux, Louis Vaux-
■oelles, Eugène Tardieu, Chassaigne, Piston,
etc. A 2 h. 30 précises, est arrivé M. Dali-
mier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts. Il a été reçu par M. Autrand, préfetde Seihe-et-Oise, et par M. Ganet, maire
et conseiller général de Sèvres. On lui pré¬
senta M. Paul Orano, Un Italien sympathi¬
que et artiste qui ia beaucoup fait pour la
cause français,e, et M. Grassarania, qui or¬
ganisa dans l'Amérique du Sud de belles
-mianifiets'fcatians en faveur des pays de l'En¬
tente. C'est à lui qu'on doit paralt-il, l'ini¬
tiative du manifeste des intellectuels de la
République Argentine. Et la visite com¬
mença.. On passa dans les salles du musée.
Les étrangers admirèrent les collections,
sous la conduite du guide, qui n'était ,au¬
tre — excusez du peu ! que le directeur de
la Manufacture lui-même. M. Emile Bour¬
geois fit admirer une statuette de Madar
de Pompadour, par Falconnet. Cette sta¬
tuette du XVIIIe n'a été tirée qu'à vingt
exemplaires, qui furent donnés à Madame
de Pompadour et dont elle fit cadeau à ses
amis. C'est un de ces exemplaires que la
manufacture a pu acquérir, il y a un mois.
M. Emile Bourgeois montra aussi quel¬
ques bas-reliefs en pâte tendre du XVIII8
siècle.
— « Ces pièces, expliqua-t-il, furent vo¬

lées en 1870 par les Allemands, mais il
s'est trouvé un Allemand généreux et hon¬
nête pour lès restituer à notre pays quel¬
que temps avant la guerre. »
C'est, en effet, dft-on, le directeur du mu¬

sée de Hambourg qui les racheta et les ren¬
dit à la Manufacture de Sèvres.
Et l'on passa h l'Usine de Guerre. C'est

dans les ateliers et dans les fours où, avant
les hostilités étaient fabriquées dè minus¬
cules merveilles, que sont fabriqués ac¬
tuellement les récipients nécessaires au trai¬
tement des acides pour la fabrication des
explosifs, les condenseurs pour l'àcide ni¬
trique, etc. Le kaolin a fait plac© aux grés.
Jusqu'à présent, nous étions tributaires de
l'Allemagne. Les énormes vases n'ont rien
de comffiun avec lés porcelaines aux cou¬
leurs « fileoi de Roy ». « Rose Pompadour »
ou « Roçe diu Banry ». Ce sont pourtant lof
mêmes ouvriers qui pétrissaient les pâtes
délicates qui, aujourd'hui, fabriquent des
pièces de 800 kilos, souë la direction, éclai¬
rée dp M. Baudén, directeur technique, frè¬
re d© M. Eugène Baindin, également céra¬
miste, et de rérmnent chimiste de la manu¬
facture, M. GiTaud.
La visite s'acheva après que M. Dabmier

eût Confondu tous les artisans de cette trans¬
formation depuis le directeur jusqu'au plue
humble ouvrier, dans tes mêmes félicita¬
tions.

Jacques LANDAU.

Par suite d'un accident survenu â la

composition, nos lecteurs seront privés
aujourd'hui du plaisir de lire l'article de

Monsieur BA&IH

Ce sera pour demain»

"Le million
des (Censuré)

Censuré

Le scandale, c'est que la Censure ose
intervenir dans une pareille occasion.

Couic :.•> L'esfc%0ortn.e&
v

Les Chambres rentrent dans trois se¬

maines. Un mois ne s'écoulera pas sans
que la question soit portée à la tribune
du Parlement

Censuré

Il vous reste le droit de choisir, (ij
«Jean CÛLDSKY.

(1) La Censure-a choisi.

Ita Censura sêm moins sévère..;

MAIS C'EST EN ALLEMAGNE...

Berne, 20 août. — Suivant la Gazette da
Francfort, l'Association de la presse alle¬
mande aurait adressé à la Oha.nceilileirie une
demande tendant à une atténuation de la
censure dans tous lés cas où les questions
militaires ne seraient pas en jeu.
Le chancelier a répondu ,à cette diemandel

qu'il ne pouvait pas, pour le marnent, pro¬
poser aux autorités militaires de lever la
défense interdisant toute discussion au su¬

jet de l'a paix. Tout ce qu'il peut faire, c'est
de recommander que la censure soit appli¬
quée moins sévèrement.
On assure, d'autre part, quie les discus¬

sions sur la politique intérieure et écono¬
mique vont être prochainement autorisées*
-— (Information.)
» »»» »

fim BéM. aux Exemptés
Le Bonnet Rouge recueille tous les

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amis du Parlement, pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gouc
vernemental.
Si toutefois il doit y avoir un projet

gouvernemental...

La Bataille
pour la Paix

UN LEADER MINORITAIRE ALLEMAND
ARRETE

Amsterdam, 19 août. — Le journal Het
Volk annonce que le docteur Fnantz Meb-
ring, leader de la minorité socialiste alle¬
mande, a été arrêté à Berlin.
Aucune accusation ne parait avoir étél

formulée contre lui. —• (Havas.)
D'autre patrt, l'agence L'Information com¬

munique la dépêche suivante :
« Zurich, 20 août. — La nouvelle de l'ar¬

restation du député Frantz Mehring, rédac¬
teur en chef de la Gazette Populaire da
Leipzig, est confirmée ; il a été interné
pour la sécurité de la défense nationale. Ce
fait a produit un vif mécontentement par¬
mi les socialistes allemands. »

PETITIONS ET ARRESTATIONS

Lausanne, 20 août. — Les arrestations
continuent parmi les adhérents du parti
socialiste allemand. Dans l'arrondissement
de Hagen-Schwelm, plusieurs socialistes ont
été arrêtés pendant qu'ils récoltaient des
signatures pour la pétition quie te parti
propage en faveur de la paix. Aucune da
'ces arrestations n'a été maintenue, et les
prévenus ont été mis en liberté après avoir
subi un interrogatoire;
A Brème, un certain nombre de socialis¬

tes on>t été également emprisonnés pour
avoir propagé des circulaires anonymes re¬
latives à la guerre.
D'après la Volksrecht, ces arrestations

■auraient été surtout motivées par les crain¬
tes qu'on éprouvé dans les milieux gouver¬
nementaux au sujet d'une révolution pos¬
sible. — (Information.)



Aux Ecoutes
La moisson devant la mitraille

La fenaison et la moisson ont été faites,
dans l'arrondissement de Verdun.
Nos soldats, abandonnant un instant le

fusil, ont empoigné la faux. Ils ont couché
à terre les beaux épis au grain doré, ou re¬
mué de la fourche le foin dont la senteur
monte aux narines en arôme grisant.
Ce fut la moisson sous la mitraille, la bar

taille contre la faim des hommes devant le
massacre organisé par l'homme contre
l'homme.
Ont-ils philosophé là-dessus, ces combat¬

tants agriculteurs ? Fort peu, sans doute.
C'est bon pour les littérateurs de l'intérieur,
de dresser des images avec leurs gestes.
Eux, accomplissent ce qu'il faut faire, rési¬
gnés ou fougueux, selon l'heure. 4 nous de
leur tresser les couronnes et les palmes aux¬
quelles ils préféreraient, sans, nul doute,
le plus maigre rameau d'olivier.
En attendant sa floraison, le blé, le foin

furent sauvés par les soldats de Verdun. Je
pense tout de même que cela leur dut par
raitre bon, de travailler à de bonne besogne.
La gloire moissonne à sa façon, mais elle
ne sait que faucher : elle n'engrange pas.
Devant la ville tragique, les gerbes liées
font une couronne blonde.
En Chine, une vieille coutume voulait que

Vempereur, chaque année, traçât un sillon.
Ce sillon symbolique ne devait guère fati¬
guer la main de l'empereur. Je désirerais
que tous ceux qui font si bon marché de la
vie d'un pauvre homme, fussent forcés de se
nourrir, rien qu'un an, du pain dont ils au¬
raient semé le grain et enfourné la pâte.
Que de choses ils comprendraient dont Us

sont ignorants, et comme leur apparaîtraient
stériles, les moissons pourpres des combats.
— Famny Clar.

Dans le Journal des Réfugiés du Nord,
SM André Fage s'en ïïrend à quelques re-
yuigtes de mauvais goût :
On m'assure de bonne source, écrit-il, qu'une

revue « à grand spectacle » qui doit être jouée
très prochainement dans un music-hall parisien,
comporterait une scène dramatique dans laquel¬
le une jeune fllle évacuée de Lille raconte com¬
ment elle a tiuié un Boche qui tentait de la
souiller.
L'intention de cet « auteur » est sans doute

excellente et ses tirades « vengeresses » seront
Évidemment de celles qui « portent ». Mais com¬
ment n'a-t-il pas compris que nous en avons
assez de cette « rumeur infâme » qui tend à
représenter nos femmes et nos filles comme
toutes flétries par les brutes teutonnes et à éloi¬
gner d'elles, plus tard, leurs maris et leurs flan-
tés ?
Je préviens charitablement ce revuiste que s'il

ne renonce pas à sa scène « à effet » nous som-
jnes décidés à quelques-uns (on n'est jamais si
tiien servi que par soi-même) à tout faire pour
ssnrçpêcher qu'elle soit jouée. C'est-à-dire que
nous commencerons pas boycotter son élucnhra-
îfon, sa boite et son directeur (nous sommes
10.000 réfugiés à Paris) et que nous irons ensui¬
te le siffler jusqu'à ce qu i! ait abandonné la
partie.
Nous ne permettrons à personne de laisses

planer sur nos femmes, nos filles, nos fiancées,
Le moindre soupçon, le moindre sourire d'ironie
00 de pitié, ta moindre plaisanterie même très
« parisienne »...
Ce filet est intitulé ; « Une autre rumeur

'.infâme. —• Si les revuistes s'en mêlent, nous
ies ferons taire ! »
Bravo ! Et nous en serons !...

Soixante-dix-huit ans, pas un de moins,
toi est l'âge du vieux soldat de 70, M. Char¬
les Surugue, qui s'est engagé dès le début
de la guerre, et vient d'être promu sous-
iieu tenant. '
Voilà qui va réchauffer la flamme de plus

d'un écrivain ! Parions que vont s'engager
tous les littérateurs du territoire, ét que,
phalange sacrée, ils voleront de suite aux
combats, à la lecture de la citation du vieux
combattant intrépide.
Que ce sera beau, de les entendre, sous

les obus, crier :
— Jusqu'au bout, en avant !

On ne doit pas manquer de sucre. Cinq
cents quintaux de plus par jour doivent être
versés à la répartition pour le sucre blanc,
et cent quintaux de sucre roux.
Pour l'Assomption on a môme accordé

dieux journées de livraisons supplémentai-
TôS.
Sucrez1vous donc, je vous en prie.

La crise du papier.
Eile aura, au moins, procuré à quelques

gens un gain appréciable. C'est ainsi que la
fabrique de papier de Biberist (Soleure),
dans sa dernière réunion du conseil d'ad¬
ministration, annonçait à ses actionnaires

une augmentation notable du chiffre des di¬
videndes à toucher.
Allons, tant mieux. Voilà des actionnai¬

res- qui hausseront les épaules, quand on
viendra leur dire que pendant la guerre, il
y avait une crise du papier. Ils ne s'en se¬
ront guère aperçu.

WVWfc

Du Dernier Bateau ;

Oignons
L'oignon a la peau tendre, il est timide et

devient vite rouge quand on lui fait des far¬
ces. Il pousse dans la terre et non pas sur
tes doigts de pied des copains, comme on
l'a cru longtemps.

Carottes
En temps de paix la carotte était un lé-

fume qui se tirait assez souvent. En tempse guerre, la carotte est devenue rare et ne
se tirç de la marmite que dans les grandes
occasions.

Petits pois
Ah ! les p'tits pois.,, les p'tits pois !...

c'est un légume très tendre et, quoi qu'en
dise M. Dranem, on les mangé assez sou¬
vent avec les doigts. Seuls, les faiseurs de
chïcihis les mangent avec une pince à sucre.

Ail
L'ail n'est nullement un cri de douleur,

c'est une gousse qui sert tout aussi bien
pour relever le gigot que pour faire reluire
les souliers. On dit assez souvent en effet :
« Je suis ciré à l'ail. »

VWWl

Erratum

Rendons à César...,
C'est par erreur que nous avons glissé

hier dans la rubrique la Bataille pour la
Paix l'information de notre correspondant
de Berne intitulée : Un fournal en péni¬
tence.
Il s'agit, -en effet, non d'un journal alle¬

mand, mais d'un journal anglais, le Labour
Leader, organe hebdomadaire de l'Indépen¬
dant Labour Party anglais, et qui est publié
à Manchester.
De même la lettre du directeur devait

être datée de Manchester et non de Berlin.
Au surplus, ceci n'appelle pas d'autre

oomm entamé.

Ponte pestante
■wv A l'Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres, une lettre a été lue du général Liautey,
qui demande pour Rabat l'envoi de publications
concernant l'orientalisme, l'archéologie, la lin¬
guistique. Une commission , a été nommée pour
s'occuper de cela. C'est toujours le premier acte
à accomplir.
•wv M. Salomon Reinach s'est défendu, de¬

vant la môme Académie, des erreurs que toi a
prêtées le savent allemand Vilamowitz-Modîen-
dorff. Il s'agissait d'Aristophane.

PappeE®%-*w@&3S que...
...il n'est nullement question, pour l'instant,

malgré ce qui en a été dit, de faire repasser
une visite à tous les réformés.

Communiqués
Une réunion générale des anciens engagés vo¬

lontaires étrangers dans l'armée française, pour
lia durée de la guerre, aura lieu le samedi 26
août, à 20 heures 30, à la salle de réunion de la
Taverne Griiher, 15 bis, boulevard de Saint
Defns, à Paris. Le Coniité fait un chaleureux
aipoel à tous les anciens camarades, pour assis¬
ter à cette réunion.
Pour répondre aux questions de- nos lecteurs

eiu sujet de la Société des Jeunes Artistes s'atta¬
chant à solutionner les problèmes d'après la

guerre dans le domaine des arts, voici les prin¬
cipales bases d'organisation : Limite d'âge d'en¬
trée, 35 ans. Création de galeries permanentes
de vente, ateliers d'études. Constitution de Co¬
mités régionaux dans les principaux centres.
Expositions sur des bases originales dans cha¬
cun des centres et exposition -annuelle centrale
à Paris, etc.. etc. Pas de cotisations. Pour adhé¬
sions ou renseignements, écrire à M. Denuô,
président, villa des Roses, à Bondy.

On JWeefclng à la G. G. T.

Des revendications
des postiers

Aujourd'hui, à. 3 heures a lieu, à la salle de
l'Union des Syndicats, une grande réunion or¬
ganisée par le Syndicat national des sous-agents
des P.T.T.
Cette réunion promet d'être des plus mouve¬

mentées, si on en juge par le manifeste adressé
par lé syndicat à ses adhérents :

Camarades,
Malgré nos réclamations incessantes, les injus¬

tices continuent. Les lois et les circulaires ne

sont pas respectées ; les embusqués et les em-
busq-ueurs se rient de nos protestations.
La vie a des exigences croissantes. Tout aug¬

mente, sauf nos traitements.
Il faut faire oonnaîfcre aux puissants du jour

que nous sommes las d'être les éternels sacri¬
fiés ;
Il faut qu'on sache que nous sommes réso¬

lus à obtenir, coûte que coûte, le droit syndical;
Il faut obtenir une indemnité de cherté de vie,

l'unification des frais de séjour et la régularisa¬
tion des traitements.
Serons-nous seuls pour le demander ? Non.
Vous viendrez tous, avec votre famille, au

Grand Meeting
qui aura lieu le dimanche 20 août 1916, à 15 h.,
grande salle de l'Union des Syndicats, 33, rue de
la Gr#Tge-aux-Belles, Paris (X'). Métro : Com¬
bat ou Lancry.
L'ordre du jour appelle la discussion, sur lés

questions suivantes :

Vie chère — Loyers Retour des A. T. —

Affectations plus rationnelles des sous-agents
mobilisés.

promis d'assister à la réunion.
Ciitoms parmi les orateurs inscrits :
MM. Jou-hiaux, secrétaire général de ta C.G.T.,

Marcel Cachin et Groussier. députes ; Bordères,
secrétaire .général du Syndicat.

Organisé par "LE 'BONNET ROUGE
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Sous le patronage de MM. Léo BQUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; «5.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DA LESIEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALJERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

3Xre>*a."viès33.e> 13este» dos» Iteoiej

La Modification des Tarifs douaniers.

La Franco possède depuis 1892 des tarifs douaniers ' protecteurs. Ils ont
pour but principal de défendre le fruit du travail de nos agriculteurs.

L'Ail arxiagne seule, à la suite du ti ai té de Francfort, pouvait bénéficier dè
tarifs minimum. La guerre ayant rompu le traité de Francfort, au lendemain
des hostilités, il sera indispensable de refaire d'une façon complète les tarifs
douaniers. Il faudra lés mettre en harmonie avec la situation nouvelle. Il fau¬
dra aider d'une façon efficace nos commerçants et nos industriels.

C'est un problème d'une grande importance qui demandera de longues étu¬
des et un examen complet de tous nos besoins. Selon les décisions prises par
le Parlement en cette matière, la France prendre un grand essor économique,
ou s'anémiera, il est utile qu'on se mette immédiatement à l'œuvre.

La réforme de la toi des patentes

L'impôt de stricte équité reste l'impôt sur le revenu par cédules, mais il
rencontre des adversaires, surtout en ce qui concerne la cédule dés bénéfices
commerciaux et industriels. Ces adversaires se déclarent prêts à së rallier à
une loi réformant les tarifs du droit de patente. Ces tarifs n'ont, en effet, subi
aucune modification depuis un très grand nombre d'années et leur classifi¬
cation ne répond plus aux professions modernes.

Si la loi établissant d'une façon définitive l'impôt sur le revenu tardait à>
être mise en application, il serait indispensable de voter une loi révisant les
tarifs de -patentes et créant l'égalité des professions.La nouvelle tarification don¬
nerait un rendement supplémentaire pour les finances publiques.

Lectures

<ï les Yoix le la Fournaise »

t

Les batailles ont passé sur nos rêves, sur
nos projets, sur nos joies, et les ont pré¬
cipités dans un abîme. Elles ont fermé des
yeux en qui nous nous reflétions et que
nous avions enchâssés comme des pierreries
sacrées dans notre ohair et dans notre âme
Pendant le poudroiement horrible de tant

des cendres de tant de foyers détruits, le
sang ne cesse de couler du flanc déchiré de
l'humanité. Quel cataclysme ! Parmi le
bruit du canon, des sanglots, de l'écroule¬
ment de nos idéals, un silence s'est fait
pourtant, parce que beaucoup de voix har¬
monieuses, effrayées par tant de fracas, se
sont tues. Il semble que le vent formidable
de la guerre ait fait sauter les cordes de la
harpe éolienne sur laquelle nos rêveries fré¬
missaient si délicieusement au temps béni
où la pensée humaine ne se heurtait, pas,
sans cesse, à un monceau de cadavres".
Nous n'avions même plus la faculté d'é¬

couter la parole sacrée des poètes, nous n'é¬
coutions plus que la parole farouche d'un
Destin dont les arrêts terribles dépassaient
les prévisions du prophète biblique.
Et quelques cordes de la harpe éolienne,

malgré le vent formidable de la guerre, se
sont remises à tressaillir dans le silence,
tandis que la Mort passe, repasse, lasse et
pensive, appuyée sur sa faux sanglante.
Et nous avons écouté quelques poètes,

comme nous aurions écouté des ross'igno s
venus chanter dans un bois ravagé par une
tempête.
Et nous Bavons écouté, 6 bon Gilles Nor¬

mand, nous t'avons écouté, ô Poilu inspiré,
revenu de là-bas, où

...l'on ei. comme la feuille
Que le vent d'oyragan sur un arbuste cueille
Pour l'emporter,bien loin,parmi des tourbillons.

Et nous l'en aimons davantage parce que
Les Voix de la Fournaise ne nous ont pas
apporté que lés échos de la tranchée glo¬
rieuse, mais nous ont approché de son cœur
tout vibrant d'amour fraternel pour ceux
qu'il a laissés là-bas, aux prises avec l'im¬
placable Fatalité.-
Est-ce que l'on peut ,en quelques lignes,

dire la beauté humaine, l'harmonie diverse
de oe livre ? Moi, je ne le puis pas. J'au¬
rais bien voulu le pouvoir, cependant. Il
est tqnt d'impressions qui surgissent à la
lecture de ohaque strophe et que l'on dési¬
rerait noter pour communier en vérité avec
le- poète ; il est tant de nuances que l'on
désirerait souligner pour communier avec
lui en harmonie ; il est tant de pensées que
l'on désirerait indiquer pour communier
avec lui en humanité I
Ce seul vers si s:mple

Maman ! Maman ! dit l'un ; Mutter ! Mxcfler !
[dit Vautre,

à part qu'il est très beau, enferme en soi
une plainte poignante qui est toute la carac¬
téristique des Voix de la Fournaise.
Malgré qu'il me paraisse vouloir s'en

défendre, Gilles Normand est profondément
idéaliste. Son talent procède presque de ce¬
lui de Thackeray pour qui les descriptions
matérielles n'étaient que des prétextes à dé¬
velopper. les plus pures conceptions méta¬
physiques.

. Que de pages impressionnantes dans ce
livre, et de nuances si : at'u-elles !
La vision du oariage

...Des fam-bes et des bras accrochés aux buissons,Pendant, que de longs cris, de sinistres frissonsTroublent l'air ébranlé, déshonorent les brises...

CONDITIONS GÉNÉRALES DU CONCOURS
1° Nous avons commencé le 12

août la publication d'une liste de
lois sociales dont nous donnons un

exposé. Nous continuerons quoti¬
diennement cette liste à raison de
ïrois ou quatre lois par jour.

2* Quand la liste complèteaura pa¬
ru dans le Bonnet Bouge ; après
que nos lecteurs connaîtront la na¬
ture de chaque loi et qu'ils auront
pu se faire une opinon sur chacune
d'elles ils devront répondre à ces
deux questions :

PREMIÈRE QUESTION
Quelles sont dans l'ordys de l'urgence que vous leur attribuez les six lois so¬

ciales prises dans la liste du BONNET ROUGE que vous voudrez voir voter le
plus rapidement par les Chambres»

DEUXIÈME QUESTION
AFIN DE DÉPARTAGER LES EX-£QU0 AD CAS OU IL S'E&i TROUVERAIT
Quelles sont dans l'ordre de Turgenee que vous leur attribuez les quatre

lois que vous voudriez voir voter immédiatement après les six premières que
vous avez désignées.

3» Nous établirons des « feuilles de
concours » que nous tienrir-n-
temps utile à la disposition de nos
lecteurs pour qu'ils y inscrivent les
lois choisies par eux dans la liste
dû Bonnet Rouge.

4° Pour remplir cette feuille de
concours il faudra que. les lois sotent
classées d'après le plus ou moins
d'urgence qu'on croira devoir accor¬
der à chacune d'elles. On attribuera
donc le n° i à la loi que l'on jugera
la plus urgente, celle venant après
prendra le 110 2 et ainsi de suite jus¬
qu'à la dixième.

Eiost JPris: sesroMt attrifowé® &a,m& l'ordre
aux: concurrents qui se seront 1® plus rsf»
proclkés des lois ayant obtenu 1© plus
&t&xlû nombre M® &u££ragres»

Es® <Jmry9 composé des parlementaires ci-
dessms désignés, ratifiera après examen
les décisions prises par les org-a,niss,teurs
du Concours pour la, distribution des prix»

La vision des tranchées :

Nous sommes enterrés au bord de la forêt
Et, sans cesse, devant les Boches, en arrêt...

Une mélodie des plus douces nous émeut
profondément :

Cloches,sonnez, sonnez, vos chansons argentines!
El redites cm vent, aux vallons, aux collines,
A la plaine, à la mer, aux astres, aux grands

[deux,
Les airs simples et doux qu'adoraient nos aïeux!

Et une bonne humeur constante se de¬
vine dans les oris les plus profonds et les
plus graves. Parfois, c'est, brusquement,
un éclat de rire :

Quittant Gretchen et VAllemagne,
Nous allions à Paris...

La. diversité d''inspiration de Gilles Nor¬
mand déconcerte surtout les bien informés
qui savent que l'auteur des Voix de la
Fournaise est un des plus éminants écono¬
mistes de ce temps.
Il n'est pas d'anthologie où se trouve un

élan esthétique plus émouvant qpe dans les
vers à la Grèce :

Ecoute, 6 doux pays...

et il n'est pas de florilège poétique qui con¬
tienne une image plus colorée et poignante
que celle-ci :

Les obus ont brisé la paix des nénuphars.
J'en ai dit trop peu ,m®is j'en ai dit as¬

sez peut-être pour que l'on ait l'impression
qu'un tel livre, écrit en pléine fournaise; par
ce poète-soldat, nous est un reflet d'une bel¬
le âme, un reflet de la nature, un reflet d'un
apôtre de la Beauté, de la Justice et du.
Droit.

Je porte dans mon cœur la foi des vieux apôtresi
Ce qu'il faudrait exposer longuement en

ces poèmes de Gilles Normand, ce qu'il se¬
rait si noble d'indiquer, c'est le culte de la
vie, c'est la haine de la guerre, c'est l'es¬
poir sacré en im avenir de paix et d'équité,
c'est l'appel à l'heure sainte où les Chimè¬
res, devenues des réalités, répéteront le
chant sacré :

...Peuples, préparez-vor
A célébrer, enfin, cette fête suprême.
Le ciel est. radieux. Délaissez l'anathème,
Et la prière aussi, longtemps dite à genoux.
La fleur s'ouvre et la chair, a son tour, va

[revivre.
Dans les prospérités que chaque être s'énivre !...

Plus d'ennemis, plus de courroux.

Tous les Sports
ATHLETISME

VU. S. Voltaire va renaître. — Tous les sporte-
men ont encore présent à la mémoire les ma¬
gnifiques performances que le vieux olujb et
doyen des cluhs du- 11' arrondissement fit du¬
rant de longues années.
Qu'il nous soit cependant permis de rappeler

ses dilférentes victoires. Les challenges Haftam,
de Nitàs, de l'Intransigeant, du Doyen. Quateg
fois champion fédéral de la F.C.A.F., possesseur
de 20 challenges.
Puis ce fut son triomphe dans le challenge

du roi des Belges où l'U.S.V. battait facilenwM
le R.G. de Bruxelles, alors champion de Belgi¬
que et Fro Patiria de Rotterdam, champion dis
Hollande.
Enfin, ses succès ne s'arrêtèrent pas là. A

Spa, à Ost-ende, à Gand, à Ourtrai, à Rot-teiv
dam, l'U.S.V. fut toujours victorieux.
La guerre jette une perturbation dans ce club,

La plupart de ses membres et dirigeants- furenl
mobilisés.
Aujourd'hui, grâce au concours de sportifs tels

que : MM. Colomb, réformé pour blessure de
guerre, décoré de la Croix de guerre et de 1g
Médaille miïilarre ; Nougaret, Velter, etc., l'U.
S.V, reparaît.Nul doute que d'ici peu ce club aura repris au
sein de la F.C.A.F. la place qu'il y occupait au¬
paravant.

A. B.

Tribune du Lecteur

Toujours les « Auxis »

Monsieur Miguel ALMERJ5YDA,
Directeur du Bonnet Rouge.

Veuillez immessir Directeur, l'ex¬
pression de notre considération distinguée.

Un groupe d'auxiliaires,
lecteurs du Borinet Rougêt.

Les Planches
ECHOS

M. Lucien Bonheur, du Théâtre Français
iU, New-York,, avant de quitter Paris, an¬
nonce qu'il vient de compléter la liste des
engagements d'artisles chargés de propa¬
ger en Amérique les succès de l'Art fran¬
çais. La série des engagements se trouve
close comme suit :

Mlles Gilda Darthy, J. Provost, P. Noi-
xeùx, Y. Mirval, Y. Kersac, Dione, Gabrielle
Dorziat, Jeanne Renouhart, et MM. Escof-
per, Joffre, Froment, René Saint-Marc, Gau¬
tier Jean, Tournons Chottin, Lormon,
Nous sommes particulièrement satisfait

d'enregistrer l'engagement de M. René Saint-
\Maro, dont nous avons applaudi les débuts
frès réussis à la Porte-Saint-Martin et à
fiAthénée.
Parmi les pièces, qui seront représentées,

riions : Education de Prince, de M. Maurice
Donnay ; Catherine, de M. Lavedan ; Un
Fi1 à lia patte, de M. Feydeau ; Comme ils
sont tous, de M. Adolphe Adererr ; Le Lys,
de M. Pierre Wolff ; Madame Flirt, de M.
Gdvault, etc., etc.
L'ouverture du Théâtre-Français doit

avoir lieu le 11 novembre. On assure qu'une
délégation à la tête de laquelle seraient MM.
Dalimier, sous-secrétaire des Beaux-Arts,
et Pierre VJolff, viendrait assister à cette
représentation.

Un journal, L'Intermède, rédigé, composé
'«t oublié par les prisonniers français du
camp de V/urzburg, nous donne des nou¬
velles d'Etiévant, que nous applaudîmes
longtemps à l'Ambigu.
Là-bas, le théâtre se perfectionne cha¬

que four, si l'on en croit le chroniqueur spé¬
cial :

<( Notre théâtre en a fini de cette période
héroïque, un peu bohème, où nos jeunes
premières, bonnes filles, parlaient jarre¬
tières de fine ficelle, et attendaient encore,
3 minutes avant le lever du rideau, qu'on
ait achevé de coudre leur corsage de toile
a pcùUasses. Mais si notre théâtre perd un

peu de son air de famille, l'art n'y perd pas.
Grâce à tous ces progrès, grâce aussi à la
nouvelle direction de M. Etiévant, qui va
apporter le « fini », le côté « métier » qui
rv-anquàit, grâce enfin à l'amour-propre el
à l'émulation qui, déjà, s'empare des ac¬
teurs, il n'a plus qu'à marcher de succès en
succès. C'est ce que j'espère. C'est aussi ce
que les Français réussissent toujours, quand
ils décident avec ferveur d'employer leurs
qu'ils savent vouloir. »
Qualités à réaliser le but qu'ils, veulent,

CE SOIR

Théâtres x
OPERA-COMIQUE. — La Tosca,
TRtANON-LYRIQUE. — Fleur de Thé.
PORTE-SAINT-MART1N- — Tous les soirs, sauf

lundi, à 8 b. 30, Les Oberlê. Matinée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Kemm, Colas, Duval, Damorès, Al-
rhette, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Grumbacb.

VARIETES.
Piston.

8 h. 30. La revue. VEcole du

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineau.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15-, Mme Moreno, MM. Daragoû, Cazalis.
RENAÏSSANCE. — 8 h. lô. L'Hôtel du Libre-

Echange..
CHATBLET. — 7 h. 5Q. Les Exploits d'une Petite

Française.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30. La Charrette

Anglaise
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme uti
peu là.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme).
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — S h. 15. Femme de France
IMPERIAL — 9 h. La Folie des Grandeurs, les

Débuis de Mauricette, Garde à vous „ trois snpcès.La danseuse Lyonnelle. Jeudis, dimanches et fêtes,
matinée à 2 h. 30.

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE

Folies-Bergère.
— 8 b. 30. La Revue des

CÔNCF.RT MAYOL- —- La grande revue annueie
Cy€sl Couru I 2 actes, 20 tableaux. 100 artistes, *00
costumes. Au 12* tableau Les Beautés Mondiales,
grand défile des 50 plus jolies filles du monde

7 h. 30 et 8 h. 30. Coacert, Attrac-OLYMPIA.
lions.
MARIGNY. — 8 b. 30. Concert.
SCALA. — 8 h. 30. — Max- Dearly dam Mon

Bebe.

AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROCHECHOUART. - 8 h. 30. Revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 39. Les
chansonniers et la revue.

CHEZ. SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert. avec leg meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, û fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PÂLACE. — 9 h. Buveuses d'élher. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Aubert-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Actuaii-
tés militairts. Le plus élégant cinéma des boute-
vards.
TIVOLI-CINEMA, — Tous les faits divérs mon¬

diaux. Lss plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.
THEATRES AYANl CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéott, Sarah-Bernhardt.
Gâté, Rejane, Capucines, Antoine, Cluny, Michel-
Albert 1er, La Chaumière, , Athénée, Gymnase, El¬
dorado, Ba-ta-Clan, Pie qui Chante, Cagibi, Apollo.

Courrier des spectacles
OPERA-COMIQUE. Mlle Berthe Lamare a joué

Madame' Bullerlly, jeudi soir, devant une salle com¬
ble e. sincèrement enthousiaste, qui lui a prodiguéles ovations et les rappels. La sensibilité, la puis¬
sance vocale, le jeu dramatique, à la fois si sobre
et si émouvant de la jeune artiste, l'onl mise d'em-
blee hors de pair. Elle chantera Madame Butterfly
samedi, pour la seconde fois, avec M. de Creus Pin-
lïerton élégant, à la voix charmante : M. AUard,
Sbarpless adroit et comédien parfait ; Mlle Billa-
Azéma, Souzouki pathétique, eî toute une interpré¬
tation de choix, admirablement conduite par Geor¬
ges Viseur.
SOIe Lamare jouera ensuite Louise et Mignon, el

abordera, avant la création qui lui sera réservée plus
tard, les auires rôles de son éclatant répertoire.

POETE-SAINT-MARTIN, — Aujourd'hui dimanche
première matinée des Oberlé doôt la reprise vient
d'obteDir un éclatant succès.
Ranpelons que i'interprélalîon des Oberlé est des

plus brillanles avec MM. Kemm, Colas, Duval, A]
mette, Damorès, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pas¬
cal. et Mme Grumhach.
Tous les soirs, à 8 h 30, sauf lundi, les Oberlê.

Matinée à 2 h. 30, jeudi et dimanche.

wv 1

VAUDEVILLE — Le film extraordinaire' de La
Bataille de la Somme. — Le fronl de Picardie où
nos vaillants soldats ont pris l'offensive, compte suc¬

cès sur succès. Do village on village reconquis,. d©
tranchée en tranchée, le cinéma a suivi les poilus.
Il les a pris à l'attaque, superbes, admirables) vo¬
lant à l'assaut des lignas boches ; il les a pris dé¬
filant victorieux sous l'œil des grands chefs. En un
mot, la Bataille de la Somme revit tout entière dans
son ensemble et dans ses épisodes, grâce à un film
unique qui susciie l'admiration et l'enthousiasme
de chacun. Le Vaudeville, grâce à un arrangement
spécial, est. seul à donner ces belles actualités de
guerre. Ce film est encadré par un programma su¬
perbe et unique à Paris. Tous les jours, matinée à
2 h. 30, soirée à 8 b. 30. Dimanche, deux matinées à
2 b. 15, à 1 h. 15. Location téléphone. Gui. 02-09.

WV

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée de la
grande revue Cesl couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100
artistes. Scènes nouvelles : « Au Pays des Lapins
Blanjs_ », avec Lizzie Samy, première "danseuse-étoile
du Châtelet. Au 12' tableau : et Les beautés mondia¬
les » avec la jolie Baïa, danseuse arabe de La
Mecque. Au 8° tableau . Zoula de Boncza et les mer¬
veilleux artistes : Hilda Mày, Belle Serana, Pari-
sy's, Pauletle Dartois, Mars-Moncey, Mansuelle, Ni-
bor, etc. Fauteuils : 1 fr., 2 fr., 3 francs.

IMPERIAL. — La- Folie des Grandeurs a retrouvé
à oe théâtre son succès légendaire. Deux pièces gaieset des intermèdes de danses complètent fort agréa¬
blement ce spectacle étincelant d'esprit et de galté
qui sera donné aujourd'hui dimanche, en matinée
el en soirée, avec une interprétation de tout premier
ordre.

wv

JARDÏN DU LUXEMBOURG. - Dimanche 20
août 1916, de 16 h. à 18 h., Festival Symphonique et
vocal. Orchestre des Concerts-Rouge.

/tezwK teoio
d'un reasetyneieeit?

Vous pouvez le demander au
" BOiffJE1 >>

Il est répondu à toutes les lettres, soit nar
courrier, soit dans le journal sous les rubriques

RÉPONSE AU LECTEUR
et TRIBUNE DES LOCATAIRES

One permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h. 1/3 à 5 heures, à la rédaction du

tû BONNET R0&GE »
142, rue Montmartre, Paris.

Réponses au lecteur

E. B. classe 1908. — Vous trouverez dans le
corps du journal différentes informaitions à ce
propos.
Des poilus H. A. — Oui, nous avons bien

reçu votre carte et nous vous remercions de
tout cœur pour vos précieux encouragements.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

ON DEMANDE bons dessinateurs en broderie.
Travail assuré et bien rétribué. Marcel Hesse, 94,
rue Lafayette, de 9 heures à midi.
ON DEMANDE intirmière-panseuse. S'adresser à

M. le docteur. Riu, 50, rue Fontaine.
COMMERCE de luxe cherche aunu

capital, pour s'intéresser dans fabriciu
mule garantie et grande lib rte : pour renseigne¬
ments, écrire : Robin, 19, rue MorforgueT, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demande
écritures quelconques à taire chez lui.

FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligations
militaires, parlant et écrivant l'Anglais, ayant de
bonnes notions d'Espagnol et d'Italien et une longue
pratique de comptabilité, cherche situation. Référen¬
ces sérieuses. Ecrire A. G., i la rédaction du Bon¬
net Rouge, 142,' rue Montmartre.

REFUGIEE du P.-de-C-, père fusillé par les Alle¬
mands, orpheline, 23 ans, brevet élémentaire, ex-em
ployée de préfecture et de sous-préfecture, dactylo,
cherche emploi en rapport avec ses capacités dansadministration ou commerce. Ecrire : Mlîe H. P., 84,
rue de Dunkerque, Paris.
VOYAGEUR, venant d'être réformé, 31 ans, actif;

sérieux, demande place en titre dans importante
maisun. chaussures, cuirs ou n'importe quel ariieie.M. F. Arrieu, à Seilhan (Hte-Garonne).
OFFICIER réformé, 42 ans, désire occupation après

midi, secrétaire ou autre, répondre aux bureaux du
journal, 142, pue Montmartre.
JEUNE FILLE sténo-dactylo, désire place. Bonne

vitesse commerciale. Mlle Zéphirin, 15, rue du 14-
Juillet, Bicêtre.
AJUSTEUR-MECANICIEN libre le dimanche 'o-

talement, et en semaine, de 20 b. 30 à minuit cher¬
che travail' supplémentaire dans usine ayant cbmmu
mcation facile avec gare de Lyon. Hamlet, poste res¬
tante, bureau. 30.
JEUNE HOMME, américain 25 ans, sérieux et ac

Uf, bonne écriture et connaissant bien comptabilité,
cherche emploi. EcrirSuà Lamy, 8, rua de la GrangeBateliere.

AJUSTEUR-MECANICIEN, réformé n: 1, demanda
emploi dans petit atelier. Ecrire Desfontaine, 29,
Villa Faucheur, Paris, 20\

JEUNE HOMME réformé de la guerre, demanda
représentation pour Paris, de fabrique d'article élec¬
trique, fournira très bonnes références. Ecrire : G.
Klainval. 18, rue du Faubourg Saint-Denis, Paris, 10",
DEMOISELLE 28 ans, représentant bien, connais'

s'ant commerce, sténo-dactylo et travaux bureau, de'
mande place caissière ou autre, 8 ans références. Ac¬
cepte remplacement. H. Flamant, bureau du jour¬nal, 142, rue Montmartre.
SOUS OFFICIER ayant quelques loisirs, demain!

travaux écriture, comptabiîilé, copie, encaissera,
régionaux, représentation. Paul Poulain, Villier
sur-Marne (Seiné-et-Oise).'
JEUNE FILLE, bonne écriture, disposant de que

ques heures par jour, demande écritures à faii
chez elle, bandes, enveloppes. Y. Garnier, 73, rr
Ri que t, Paris.
DAME lihr. après-midi, ayant ten. pet. cais., coinais. dact. trav. bur., dem. emploi. Cremor, ch<

Rieu, 30, boulevard Diderot.
MONSIEUR honorahle, 48 ans, très actif, au co

rant des affaires, ancien secrétaire d'avocat, fera
correspond, commerciale, facturier, contrôle dans ui
ne, ou caissier. Paris ou province. Sér. référence
Ecnr. G. Savin, 6, rue Alfred-Stevens (9»),
ELECTRICIEN réformé de la guerre, désire plai

pour 1 entretien, dans concerts, théâtres ou indu
»ies. Ecrire : Gabriel, 15, rue Lamartine, Par
JEUNE HOMME, 22 ans, bonne tenue, cberci

placs représentant on voyageur. Ecrire R. Gassibureau 26.

MONTEUR, 26 ans, libéré obligations militaire
référencés premier ordre, cherche place cocher ■
livreur dans bonne maison, préférence centre P
ris. Ecrire Demazure, 146, boulevard' de la gai

REMPLAÇANT, demande emploi un ou plusi*jôors. Cohendy, 14, rue Deligny, à Clichy (Seine)
MONSIEUR, disposant de son temps le matin

çu a 11 heures et l'après-midi de 2 à 5 heures, o!che emploi, bonnes références. Ecrire Mme Fe
11, rue des Martyrs.
COMPTABLE expérimenté et actif, classe 18*6

mande place direction bureau ou industrie, dans
me importante. S'adresser au journal
COUTURIERE demande place fem. de cham

connaissant cuisine, chez une ou deux personne*extra, couchée ou non, très sérieuse. Marie-Loï
oO, quai Hôtel-de Ville.
EMPLOYE aux écritures sérieux, demande piBounes référencés, 5 ans même maison. Albert '

siakoff, 17, rue Victor-Hugo, Argenteuil.

Le gérant ; Léoh Rayt.e.
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